
INTRODUCTION.

Ondistinguetroisgrandsgenreslittéraires:leroman,lethéâtreetlapoésie.Cederniernommé

estunartdulangagepermettantdesuggérer,avecharmonieetrégularité,uneinfinitéd’images,

desensations,d’étatd’âmeetd’esprit.C’estungenrequidatedelongtemps;eneffet,avant

quelapoésienesoitécritepuisrécitéeenpublic,elleétaitd’abordchantéedevillesenvillespar

desaèdes,desbardes,destrouvères,destroubadours…Cen’estquebeaucoupplustard(au

Moyen-âgeetsurtoutpendantlaRenaissance)quelapoésieareçuseslettresdenoblesse,

qu’elleacommencéàêtreécrite«commeilfaut»,defaçonplus“boutonnée”.

Pourbeaucoupentoutcas,êtrepoèten’estpasdonnéàn’importequicarlepoèmesemble

dictéparungénie(humainoudivin).Certainsirontjusqu’àabolirtoutedifférenceentrelepoète

etleprophète(deuxporteursdemessagesdontlesappellationsriment.(Relisezmapublication

surleparnasse,lechoixdelapoésieplusparticulièrement).Mieuxencore,danslestextes

sacrés,DieuLui-mêmes’adresseàl’humanitéparl’intermédiairedeversets(hébraïques,

bibliquesoucoraniques),uneformetextuelleplusoumoinsanalogueauxversavecquiils

partagentlemêmeradical.Parconséquent,ilsconçoiventl’activitécréatricepoétiquecomme

sacrée.Quoiqu’ilensoit,onpeutluiassocierquatrefonctionsprincipales,selonlesmotivations

dechaquepoète.

I.LAFONCTIONLYRIQUEOUSENTIMENTALE.

Certainsartistesontl’habitudederelaterdansleursécritsdesévénementsrelatifsàleurpropre

vietrèssouventliésàleurspeinespersonnelles.Certainshumanistes(Ronsard),des

surréalistes(Éluard),dessymbolistes(Verlaine)etsurtoutlesromantiqueslyriques(Musset)se

serventalorsdupoèmecommecadreprivilégiéd’expressiond’undésir,d’unidéal,d’une

thérapiecontrelasouffrancehumaine.Siègedessentiments,lecoeurdevientainsilasource

principaled’uneinspirationféconde.C’estunedesraisonspourlesquellesMussets’exclamait:

«Ah!frappe-toilecoeur!C’estlàqu’estlegénie».Cetteextériorisationdelapeinerendle

fardeaudelasouffrancemoinspesant;c’estpourquoiLamartineavouaitque,pourlui,

s’adonneràlapoésie,«cen’étaitpasunart,maisunsoulagementdemoncoeur».Tantmieux

silelecteurlui-mêmeavécul’expériencedetoutescesenvies,decesdéceptionsinopinées,de

cesmomentsdefaiblesse…(Voirmapublicationsurleromantisme,précisémentlepoint

concernantlelyrisme).Desdétracteurslesontcependantqualifiésd’égoïstesmaiscertains,à

l’instardeVictorHugo,s’ensontmontrésfiersous’ensontdéfendus;danssafameusepréface

desContemplations(1856),ilécrit:«mavieestlavôtre,votrevieestlamienne…Onseplaint

quelquesfoisdesécrivainsquidisentmoi.Parlez-nousdenous,leurcrie-t-on.Hélas!quandje

vousparledemoi,jevousparledevous.Commentnelesentez-vouspas?Ah!insenséqui

croisquejenesuispastoi».

II.LAFONCTIONDIDACTIQUEOUMORALISTE.



”Didactique”estl’adjectifrelatifàtoutcequiserattacheàl’enseignement,àl’éducation.En

effet,nombreuxsontceuxquicroientfermementqu’unpoèmeestillicitesielleneprodiguepas

deleçonsdemorale(explicitesouimplicites)destinéesàinstruireleslecteursavidesde

connaissances.Lessiècleslesplusreprésentatifsdecetteorientationàlafoisartistiqueet

moralistesontleXVIèmeaveclesécrivainsdelaRenaissance,del’humanisme,maisaussiet

surtoutleXVIIème,périodependantlaquellelesclassiquesconsidèrentcommeinutiletout

poèmequin’attacheaucunprixauxleçonsàentirer.L’assimilationdecelles-cipermetainside

seprémunirdessurprisesdésagréablesdontlestrompeurssontauteurs,parcequ’onaété

ignorant,crédule,négligeant.Àtitreillustratif,JeandeLaFontaineemploieunsous-genredela

poésieappelélafable,tantôtpourdémasquerleshypocritesquiusentderusepourparvenirà

leursmesquineries,tantôtpoursoignernoscomportementspastrèscatholiquesvis-à-visde

nossemblables.Lefabulisteaécritlui-mêmedanslapréfacedesoncélèbrerecueil

apparemmentenfantin:

«Jemesersd’animauxpourinstruireleshommes».

III.LAFONCTIONENGAGÉEOUMILITANTE.

Onditd’unécrivainqu’ilestengagélorsqu’ilemploielaplumepourserévélerincapablede

resterlesyeuxfermésoudegarderlesbrascroisésdevanttoutcequiluiparaîtinjuste,

nonobstantlesnombreuxrisques,allantdesmoindres(censure,rapatriement…)auxpires(exil,

emprisonnement,assassinat…).Malheurauxfortsquipensentqu’enbâillonnantlemessager,

ilsétoufferontlemessage!Aussi,certainspoètesjugent-ilsinadéquatdeparlerdesoialors

qu’ilyaplusurgent.Cespoètescroientabsolumentqu’uneoeuvrepoétiquevraimentdignede

cenomdoitprendreladéfensedupeuplecomposédeclassessocialesaubasdel’échelleou

encoredegroupesraciauxopprimés.C’estpourquoiHugodisait:«l’artn’estpasunornement

maisuninstrument».Lepoèmepossèdesubitementlepouvoird’unearmequicrachelefeusur

lesméchants.C’estl’exempledeshumanistespendantlesguerresdereligion,deromantiques

engagésàl’encontredeloisinhumainesouantidémocratiques,decertainssurréalistes

opposésàl’occupationdelaFranceparl’Allemagnenazie,depoètesnègrescontestatairesdu

systèmecolonialinstauréparlemondeoccidental.Pourcederniercas,dansCahierd’unretour

aupaysnatal(1939),AiméCésairedénonceouvertementleshorreursdelafallacieusemission

civilisatriceetpacificatricedelacolonisationqui,enréalité,n’estriend’autrequela

prolongationd’unesclavagemoderniséqu’onn’amêmepasledroitd’appeler”commerce”étant

donnéqu’iln’estpasdutoutéquitable:ilsapportent(despacotillesoudesdécouvertes

scientifiques)moinsqu’ilsn’emportent(deshommesvalidesoudesmatièrespremières).

IV.LAFONCTIONESTHÉTIQUEOUORNEMENTALE.

Ilyaégalementdesécrivainsquirefusentcatégoriquementdevoueràlapoésieunculteautre

queceluidel’artenquestion,duverbeenparticulier.Pourlesuns,mêmesilemessage(lefond,

lecontenu,lamatière)quicirculedanslepoèmeestimportant,ilpasserapourmédiocre



lorsquelaconception(laforme,lecontenant,lamanière)estnégligée.

Entoutcas,lesclassiquesensontpersuadés.(voirmapublicationsurleclassicisme,plus

précisémentlepointsurlerespectdesrèglesd’écriture).C’estpourcetteraisonqueBoileau,

danssonArtpoétique(1674),disait:

«Sanslalangueenunmot,l’auteurleplusdivin

Esttoujours,quoiqu’ilfasse,unméchantécrivain».

Pourd’autresquipousserontlebouchonplusloin,labeauté(esthétiqueetthématique)doitêtre

prioritairepourlepoète,voireexclusivementindépendantedel’utilitédupoème.Celuiquiestle

plusparfaitpoureux,c’estceluiquiaccordeauversplusdetranspirationqued’inspiration.Ces

promoteursde“l’artpourl’art”sontlesparnassiens.(Voirmapublicationsurleparnasse,plus

particulièrementlepointsurl’artpourl’art).

Pourd’autresencore,lessymbolistesd’abord,lessurréalistesplusencore,(voirmapublication

relativeàcesdeuxcourantslittérairesrésuméssuccessivementl’unaprèsl’autre),ilfaut

exploiterdavantagelesressourcesdelalangue,êtremêmecapabledepasserparunsujetqui

inspirel’horreur,ledégoûtcarliéàlalaideur,pourparveniràcettebeautépresqueinforme.

L’importantsesituemoinsducôtéduthèmedébattuquedeceluidelalanguebiensoignée,

renouvelée,enrichie,réinventée.

CONCLUSION.

Enunmot,onpeutencoreettoujoursdénombreràlapoésied’autresvocationsàtraverspar

exemplelapoésieépique,dramatique,ludique…Toutefois,cesquatrequenousvenons

d’évoquersontlesplusrécurrentes.Enoutre,lafrontièren’estpasaussiétanchequ’onpourrait

lecroire;elleestplutôttrèsporeusecarunseultextepeutbienposséderdeuxouplusieurs

fonctionsàlafois.Donc,biensouvent,lepoèmeesttoutàlafois:unepharmaciepourlesuns

(fonctionlyriqueousentimentale),unesalledeclassepourd’autres(fonctiondidactiqueou

moraliste),unchampdebataillepourlaplupart(fonctionengagéeoumilitante),unmuséedes

Beaux-artspourcertains(fonctionesthétiqueouornementale)…
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